
Mais qu’y a-t-il sous le terrain de foot ? 
L’assemblée générale de la Société Historique du Pays de Pévèle 

(SHPP) s’est tenue  dimanche 13 mars 2011 à 14H30 à la salle des Fêtes de 

Cysoing. Le président, Jean-Louis Pelon,  évoque l’existence, en France, de 

3000 associations qui portent un intérêt à l’histoire dont la SHPP. Pour une 

cotisation annuelle de 25€, les 200 adhérents reçoivent  « Pays de Pévèle » une 

belle revue semestrielle (50 pages couleurs) traitant de sujets liés à l’histoire de 

la Pévèle.  

La secrétaire, Françoise Verrier, présentant le bilan des activités, encourage le 

public à consulter le tout nouveau site internet rénové et très convivial. On y 

trouve des renseignements sur les 72 villages de la Pévèle. Tout un chacun peut 

nourrir le site par l’envoi électronique de cartes postales, photos anciennes et 

autres petits trésors.  Une visite au centre de documentation-bibliothèque, ouvert 

tous les vendredis de 14H30 à 17H30, situé 3 Rue Neuve à Templeuve, permet 

de consulter les documents et livres du très riche fonds de la SHPP. 

Le bilan financier présenté par Jean-Pierre Delzenne, trésorier, révèle en 

conclusion que « l’on n’est pas mal », avec des dépenses de 14000€ 

parfaitement équilibrées par des recettes du même montant.  

Les projets pour 2011 sont la participation le 22 mai à la grande fête du Pays 

Pévelois à Mons-en-Pévèle, le 29 mai la visite du château de Bercu à Mouchin, 

le 26 juin le voyage de l’année à Tourcoing et le 25 septembre la 2
ème

 édition du 

circuit découverte des fermes pévèloises. Une balade dans un village sera 

organisée en octobre et une causerie, sans doute sur l’endive, perle de notre 

patrimoine, en novembre, clôturera 2011. 

Jean-Louis Pelon conclut l’AG en exposant ses souhaits : augmenter le nombre 

d’adhérents, rechercher des financements, continuer l’inventaire du patrimoine 

architectural rural… 

 

A 16H, un grand nombre de Cysoniens   se joignent  aux membres de  la SHPP 

pour apprendre les dernières nouvelles sur les fouilles de l’ancienne abbaye de 

Cysoing.. 

En préambule, Alain Plateaux replace  l’abbaye dans son contexte historique.  

Au IXe  siècle, Gisèle, petite-fille de Charlemagne, fonde une maison religieuse 

qui abrite les reliques du pape Saint Calixte 1er. Les Normands faisant des raids, 

les reliques sont envoyées, en lieu sûr, à Reims, auprès de l’archevêque. Elles ne 

reviendront jamais. Ce seront les reliques d’Evrard, le mari décédé de Gisèle, 

devenu saint, qui seront installées à Cysoing. En 1129,  la maison religieuse 

devient une abbaye avec les chanoines réguliers de Saint-Augustin.  L’abbaye se 

développe au fil des siècles et se doit d’être belle et riche telle la  Jérusalem 

Céleste. En mai 1744, Louis XV y vient  préparer la campagne de Flandre. La 

Révolution française met un terme final à l’abbaye. Les bâtiments sont détruits 



en grande partie, les pierres réutilisées pour reconstruire l’habitat cysonien ou 

brûlées pour en faire de la chaux. 

C’est au tour de Damien Censier, 33 ans, archéologue à la 

Communauté d’Agglomération du Douaisis,  chargé des fouilles du sous-sol de 

l’ancien terrain de football, d’exposer ce que l’équipe a  découvert-équipe 

composée  de 10 puis 20 archéologues qui ont fouillé  sur 5000 m2, à une 

profondeur entre 2 et 5 mètres pendant  6 mois. La campagne de fouilles se 

termine fin avril 2011 et les nouvelles constructions pourront y commencer. 

En remontant le temps, sous le terrain de foot, il y avait : 
Entre 1600(dessin dans l’album de Croy) et 1789 le grand potager de l’abbaye. 

Entre le 11
ème

 et le 14
ème

 siècle, il ne semble  pas y avoir d’habitat à cet endroit 

mais on trouve du mobilier comme un pichet en céramique. 

Entre le 6
ème

 et 10
ème

 siècle, il y a un habitat alto-médiéval (mérovingien-

carolingien) lui-même précédé par une villa gallo-romaine au 3
ème

 siècle après 

JC. 

Il semblerait qu’un habitat néolithique, avec la découverte d’une petite pointe de 

flèche, ait existé au même endroit. Les analyses au carbone 14 permettront de 

déterminer précisément la datation de ces tout premiers éleveurs et agriculteurs 

dans la vallée de Cysoing.  

Benjamin Dumortier, maire de Cysoing, ravi de ces bonnes nouvelles qui 

feraient peut-être de Cysoing un des plus anciens villages de la Pévèle, invite la 

nombreuse assistance à visiter le chantier de fouilles, sous la houlette de Damien 

Censier, avant de terminer la longue après-midi par le verre de l’amitié. 

On pourra consulter le livre  Cysoing, recherches sur une abbayedisparue, 

SHPP sous la direction d’Alain Plateaux, 2004. 

Site internet  http://paysdepevele.com/ 

 

Gabrielle Rousseau 


